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Avant  ù après  la  révolutiom 

Il . . — ..  ..  ..  . -t  '-fT-- é..,j 

[ Qüiâ  non  ïmniinuit  dtrâ  dies,  ] Horat; 


E N 1788,  un  Dieu  8t 
un  Roi. 

Èn  17^8  , üriê  fëulé 
Religion  dominante  y le 
Catholîcirmè. 

En  1788  i une  vafle  8c 
antique  Monarchie , fîô- 
tiffante  au  ^dedans  & re- 
don  table  au  dehors. 


En  iypd,  peiit-étrd 
un  Dieu  8c  douze  eems^ 
Rois'.' 

^ En  lypd,  linë  feulé 
Religion  pèrrécutée  y lé 
Gathoiicifme.  * ^ 

Èn  175  O y à la  placé 
de  la  Monarchie  y qua- 
rante - cinq  mille  Répu- 
bliques formant  l’Empiré 
Fra^nçois,  de  n^àyant  au- 
cun poids  dans  fa  Balance 
politique  de  i’Ëurope^ 
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titution  qui  duroit  depuis  titution  qui  n’efl  ni  finie , 
l'^ooans.  ' ^ ni  définie,  ni  défiiüffa- 

■'  ble.  ' 

En  17S8,  Palliance  de  ’ En  17^0,  le  nom  de 
la  France  recherchée  de  la  France  rayé  de  la  iifié 
tous  les  * peuples^  du  des~  PuifTances*  pfépon- 
globe.  ^ dérantes,  & les  François 

chaffés  de  par-tQut. 

^ ' -En- 1788 , un  feul  Chef  ' En  ■ 17^0 , 4^,000  Mar- 

de  l’armée.  res  ayant  droit  de  corn- 

' ' mander  aux  troupes  de 
d’en  diriger  les  mouve- 


Eh  1788’,  lin  Monarque 
prefque  abfolu. 

En  lySSjUn Roi püif- 
f^nt , pacificateur , arbitre 
de  l’Europe  Ôc  de  l’Amé- 
rique. 


En  1788  , les  Arts  euf- 
tivésj  l’Agriculture  en- 
couragée , les  Manufac- 
tures en  aâivité , le  Com- 
merce floriffant. 


mens. 

En  9 un  Prince 
n’ayant  pas  même  l’auto- 
rité d’un  Maire  de  vil- 

En  175)1 , un  Roi  de 
nom  J prifonnier  dans  Ton 
propre  palais  , jouef  de 
Sujets  fadieux , & objet 
de  pitié  pour  les  Souve- 
rains, dont  auparavant  il 
excitdit  Penvie.  ' 

-En  175)0  , les  , Arts 
abandonnés  , PAgricul- 
ture  négligée , les  Manu- 
fadures  ruinées,  le  Com- 
merce détruit. 
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Eli  178S , des  Colonies 
trangiiilles  & fortunées 
fous  rinfluence  de  ia  Mé- 


En  17.88  5 une  Noblefle 
dont  fe  glorifioit  la  Fran- 
ce, que  vénéroit  l’Eu- 
rope. 

En  1788,  des  Princes, 
des  Chevaliers  François^ 
des  Héros,  ' 


En.  1788,  un  Clergé 
vénéré  , également  re- 
commandable par  fes  ri- 
cheffes„  fes  Lumières , Sc 
fes  vertus. 

En  1788,  des  Tribu- 
naux prefque  auffi  an- 
ciens-que  la  Monarchie*, 
& qui,  par  leurs  grands 
hommes  & les  fervices 
qu’ils  ont  rendus  à l’Etat, 
ont^bien  mérité,  des  Peu* 
plesv  . 


0 

En  1790,  les  Colonies 
agitées  des  plus  funelles 
divifions,  &fur  le  point 
debrifer  lés  liens  qui  les 
uni  lient  à la  mere  Pa- 
trie. 

En-^iypo,  la  Noblefle 
outragée,  (police, anéan- 
tie , Sc  y qui  pis  efl,  calom- 
niée. 

En  i7po,  ni  Prince  ^ 
ni  Chevaliers  François  , 
ni  Héros;,  mais  en  revan-, 
che  des  Citoyens  aâifs,,' 
de  lanterneurs  , & des 
coupe-têtes. 

En  1790  , un  Clergé 
voué  à l’opprobre,  dé- 
pouillé de  fes  biens,  dé- 
chu de  fan  rang^,  & 'ca- 
lomnié dans  fes  mceurs.t 

En  179a,  des  Tribu- 
naux condamnés  à iV 
néantiflement,  fans  égard 
ni  reconnoiffance  pour 
les  fervices  qu’ils  ont 
rendus,  " ^ — r 
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En  1783  , les  Magif-  En  1790,  les  Magif- 
îr^Vs  célébrés , comine  Igs  p ais  dénoncés  comme  les 
peres  du  Peuple,  les  an-  ennemis  du  Peuple,  les 
tagonillesdudefpoiirme,  fauteurs  du  cierpotiftae , 
les  défenfeurs  de  la  11-  les  opprelTeurs  de  la  Ip 


fierté 

' . En  ijSS,  trois  Ordres 
en  France,  le  Clergé,  la 
Nobleffe,  3c  le  Tiers- 
Etat,  fuivant  l'exprelFioii 
vulgaire. 

En  1788,  une  armée 
^pnt  on  citoit  la  rubordi- 
& la  difçipline. 


P»  If  88,  une  Marine 
redoutable  3c  des  Arfe- 
|tau|fbieafoiirnis« 


Eo  17881  ruriiforme 


berté, 

En  if^Q  , trois  claffes 
d’hommes,  les  mendîans, 
les  falariés , Sc  les  vo- 
leurs, fuivant  l’expreflion 
du  ci-deyant  Cqmte  de 
Mirabeau, 

'En  ifpo,  une  armée 
pfîrant  des  exemples  mul- 
tipliés de  foldats  pillant 
la  cailTe  militaire,  ou- 
trageant, emprifonnant , 
^ affalTinant  leurs  Offi- 
ciers, 

En  ifpo,  une  Marine 
chancelante,  des  Arfe- 
naux  dégarnis,  des  Qu-. 
vÿiers  infubordounés,  des 
Matelots  refufant  de  fer- 
yir,  3c  des  Chefs  n’ofant 


§n  honneur  çi^ns  tptit  le 

ipyaume^ 


leur  commander, 

En  ifpo,  Puniforme 
proftitué  aux  faltimbanr 
gueS|  çomédlensf  ^ 
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- En  1788,  les  Juifs  mé- 
prifés , détellés,  exclus 
deseînplois. 
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, Eu  1788  , les  Protef-' 
tans  tolérés,  quoiqu’in- 
tolérans  Sç  fadîeiix  par 
principe,  ne  peu  vent  pof- 
fëder  aucune  charges,  & 
rongent  leur  freûv  en 
fîience, 

En  1 788,  Montefqitieu  ^ 
Alably  , Fénélon  font  ci- 
tes couirne  des  génies  Sc 
crus  comme  des  oracles, 
ainfi  qu’ils  le  font-encpre 
d^ns  toute  l’Europe, 

En  1788,  des  rangs 
dont  une  expérience  de 
quatorze fiecles  & l’exem- 
ple des  Peuples  les  plus 
fages  utteiloient  la  né- 
ÇÇÜlté,  . . . . . , 


n 

Si  aux  banqueroinîers , 
qui  vontjufqu’à  ofer  por- 
ter par  derrière  la  Confii^ 
tution  & la  liberté. 

En  i7po  , les  Juifs 
tnéprifés  Si  déteftés,mais, 
grâce  à leur  argent , de^ 
venus  Citoyens  adifs. 

En  17^0,  les  Protef- 
tans,  au  moyen ^ de  leur 
argent,  font  l’ame  de  plu-- 
fieurs  fadions,  & maffa* 
crent  ceux  qui  les  oni 
îpu|ours  tolérés. 

' En  1790,  Montefquîeu, 
Mably,  Fénélon  J relégués 
dans  la  claflTe  des  petits 
génies , font  éclipfés  par 
Target  , Robefpierre  , 
Barnave,  &:  RabaUt,  que: 
toute  l'Europe  s’obfline 
cependant  à filïler,  . 

En  i7po,  l’égalité  des 
Princes  & des  Hiftrions, 
des  Prélats  & des  bour- 
reaux , les  Grands  6c  les 
mendians , a produit  l’iii- 
fubqrdination,  l’anarchie^ 


En  1788,  la  délation, 
cfl  en  horreur. 


En  1788  J des  lettres 
de  cachet,  dont  la  fup» 
prefTion , univerfeilement 
réclamée,  étoit  promife 
&nicme  certaine. 

En  î 788 , une  immenfci 
population,  accrue  en- 
core chaque  jour  par  l’ah 
fluence  des  étrangers , 
qu’attiroient  moins  les  ri- 
chefles  de  notre  foi , la 
beauté  de  notre  climat  , 
que  l’aménité  de  nos 
'mœurs.  . 

En  1788,  les  droits  de: 
propriété  facrés  , in  via-» 
labiés. 

En  1788,  des  ftaïues, 
érigées  au  premier  Mb 
niüre  des  Finances^  . s 


Sc  par  fuite  le  brigan- 
dage, les  incendies,  ^ les 
affalTinats. 

En  17PO5  la  délation 
eü  honorée  Sc  riçorn- 
penfée  fous  le  nom  de  pa- 
triotifme.  \ ‘ 

En  1790,  les  lettres  de 
cachet  remplacées. par  les 
arreftations  arbitraires  des. 
Comités  de  recherches  5c, 
des  Municipalités. 

En  1790,  une  conti- 
nuelle émigrationMe  nos. 
plus  illullres,  nos  pîus: 
riches  Citoyens  , & la 
difparution  totale  des, 
étrangers  , fuyant  à raf-, 
ped  des  fcenes  atroces 
que  chaque  inftantrenou-. 
vel le  parmi  nous.  ^ 

En  1790,  les  droits  les 
plus  facrés  de  propriété 
violés.  ' ^ r : 

En  179P,  ■ le  prerniet> 
Minière  des  Finances  dé^, 
nigré  , vilipendé  , baf-- 
foué , confpué , &;  adroi-i 
tementçhaffé.  ,j 


En  1 788,  de  nombreux 
impôts , mais  avec  i’ef- 
poir  d’un  prochain  foula- 
gement. 


' ' Ën  1788  , une  dette 
tiationaie  immenfe,  mais 
dont  le  montant  n’étoic 
pas  fixé* 

En  ,1788  j des  privilè- 
ges de  toute  efpece  dont 
011  offroit  la  fuppreflioni 


En  1788  , Phonneur 
François  enfantoit  des  mi- 
xacles* 

En  1788 , des  Juges 
qui  payoient  pour  avoir 
droit  de  rendre  la  jullice. 


.... 

En  ïyÿo , le  montant 
de  la  dette  nationale  non 
encore  fixé , mais  aCcrix 
de  plus  de  800  millions. 

En  I7>)0,  ruppreiïioii 
de  toute  efpece  de  privi- 
lèges , à l’exception  des 
jurandes,  & du  privilège 
que  poffede  la  ville  de 
Paris  de  fe  nourrir  aux 
dépens,  des  Provinces , Sc 
de  poiTéder  exclufive- 
hient  le  Roi  & l’Âflem- 
blée  nationale,  laquelle 
coûte  q.o  mille  livres  par 
jour. 

En  i7po,  de  nombreux 
i.mp  ôts , le  don  d’un  quart 
de  revenu , de  Pargente- 
rie,  & des  boucW,  Sc  la 
certitude  d’un  accroiffe- 
ment  périodique  de  fub- 
fides. 

En  1790,  le  foi-difânt 
patriotlfme  ne  produit 
que  des  meurtres. 

En  1790,  des  Juges 
qu’il  faut  payer  pour  renr 
dre  la  juflice. 
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Èn  1788  , des  terres  , 
des  fiefs,  des  droits  ho^ 
norifiquesi 


Ëiî  1788  , deux  mil“ 
liards  d’efpeces  d’or  Sc 
d’argent  dans  ia  eircuia- 
tion. 

En  1788,  dü  painpdur 
du  travail. 

En  1788,  les  réverbères^ 
deftinés  à éclairer  les  pas 
des  citoyens,  les  préfet-, 
voient  des  embûches  des 
brigands. 

■ En  1788,  la  Frande 
gémifibit  fous  le’  joug  du 
defpotiitie. 


]' 

En  179.0,  par  la  fiip^ 
prefiion  des  terres , des. 
fiefs,-  des  droits  honorifi- 
ques , la  valeur  du  terri- 
toire de  la  France  dimi- 
nuée tout  d’uh  coup  d’un 
tiers  é 

En  1790,  400  mi  11  ions 
d’Alfignats  'qui  ont  fait 
difparoître  le  numérairè 
de  ia  circulation i 

En  1790,  ni  travatii  ni 
pain. 

En  ilç)d  y les  réver- 
bères fervent  aux  bri- 
gands pour  affalîiner  les 
citoyens# 

Én  1796,  la  France 
jouit  de  la  liberté  qu’elle 
a conquife. 


La.  Frangé  est  régénérée# 


